
COMMUNICATIONS 
4Je caractère officiel et d'ordre général 

COMMENT RÉDIGER L'ADRESSE 
DES PUS ENVOYÉS 

AUX BUREAUX DE CHEQUES 
POSTAUX TRANSFÉRÉS 

Paria. 1". — Le Ministère des Trans­
miss ion* communique : 

- L'Administration des P.T.T. recom­
m a n d e i n s t a m m e n t aux usagers d u 

•service de chèques postaux, d a n s leur 
propre Intérêt, de veiller à la correction 
d e l'adresse des plis qu'ils envoient aux 
B u r e a u x de chèques transférés. Ces 
B u r e a u x sont les su ivants : 
, Bureaux de Paris, Strasbourg et Mi­
l i taire , transférés à Limoges. 

B u r e a u de Lille, transféré à Rennes . 
B u r e a u d e Nancy, transféré à Bo i ­

ttes ux. 
Bureau de Lyon, transféré à Mont-

ferison. 
Af in d'éviter des confusions entre les 

Bureaux de chèques fonct ionnant dans 
l a m ê m e ville, l'adresse des plis dest inés 
a u x Bureaux de chèques doit compor­
ter : 1» le n o m de la ville où fonction­
n a i t le Bureau de chèques en temps de 
foaix : J» celui de la ville où il a été 
transféré. Exemple : « Bureau de chè­
que* postaux de Paris à Limoges ». 

DÉCRET RELATIF 
AUX GROUPEMENTS D'ACHAT 

ET DE RÉPARTITION 
DE DENRÉES ALIMENTAIRES 

ET PRODUITS AGRICOLES 
€ Journal Officiel » : Principales dis­

pos i t ions du décret relatif aux groupe­
m e n t * d'achat e t de répartition de den-
réas a l imentaires et de produits agricoles 

Art . lar. — Le ministre de l'Agriculture 
• e t autorisé a provoquer la constitution 

.dans chaque département de groupe­
m e n t s dest inés à faciliter le ravitaille­
m e n t d e la population civile en denrées 
a l imenta ires et e n produits agricoles 
d a n * la c a s où. soit l'insufffisance d? 
«"organisation locale professionnelle ou 
commerciale , «oit les difficultés de trans­
port, aoit la réduction des importations 
o u de l a production nationale compro­
met tra i en t l 'approvisionnement normal. 

Par décret relatif à la déclaration et 
a u stockage des denrées al imentaires et 
produits agricoles, le ministre de l'Agri­
culture peut en temps de guerre imposer 
a u x personnes ou sociétés qui habituel­
l ement ou occasionnel lement achètent 
pour les revendre des denrées ou pro­
dui ts susceptibles d'être utilises pour 
l 'a l imentat ion humaine ou animale, ou 
qui ef fectuent des transact ions sur ces 
denrées ou produits l'obligation : a> de 
déclarer périodiquement les quantités 

SBel les possèdent de ces denrées ou pro-
aita ainsi que de tenir à l'usage de 

l'administration la comptabil ité des en­
trées e t de s sorties des dites denrées ou 
produits : b) de constituer ou d'entre­
tenir des stocks de ces denrées ou pro­
duits. 

ITINÉRAIRE DU COMITÉ 
D'ACHAT DE CHEVAUX 

POUR L'ARMÉE 
L e Comité d'achat de chevaux de St-

O m e r achètera, pendant le mois de 
novembre 1939 : 1° des chevaux de selle I 
• e S à 10 ans (hongres et juments ) ; ' 

UN ÉPISODE DE LA GUERRE 
1914-1918 

LA DÉLIVRANCE 
DE VALENCIENNES 

i i 
L'aube du 2 Novembre, jour dés morts, 

apparut dans un calme relatif. Il sem­
blait que les obus passaient au-dessus de 
la viue. Les bruits d'explosions étaient 
plus lointains. 

Un agent de police, un sapeur-pompier, 
un ouvrier communal gui étaient restéi 
dans leurs habitations, dans des quar­
tiers opposés arrivèrent ; ils n'avaient vu 
en ville aucun soldat allemand. 

Quelqu'un courut a l'Hôtel de Ville; 
il était vide. Des papiers déchirés étaient 
épars dans toutes les salles ; des colis 
éventrés, des caisses brisées. L'une d'elle*, 
venant d'Allemagne, était remplie de 
petits saints en carton pâte, tels des 
poupées. A quel usage étaient-ils desti­
nés ? A garnir des autels lors du pro­
chain Nocl ? 

Au bureau Ces Passeports, ot avait 
régné des années l'impitoyable ToVct-
dorff, le désordre était plus grand encore. 

Des formules de laisset-passer, des 
fiches s'amoncelaient. 

Mais tout n'avait pas été déchiré. Des 
registres paraissaient intacts. Us furent 
immédiatement ramassés et rapporté; 
rue Vieille-Poissonnerie. 

Déjà, à tous les coins de rue, des tête» 
montraient, malgré le danger. La 

nouvelle se confirmait : les Allemands 
étaient disparus ; mais le spectacle était 
triste. 

Les seuls bruits sont les sifflements 
d'obus et leur explosion. 

Des ombres passent, ombres humaines 
silencieuses mais vivantes. Elles semblent 
se chercher, se regarder, pour être con­
vaincues qu'elles ne sont pas seules dans 
la ville-tombeau. Mais aucune parole 
n'est exprimée : ce sont des larmes qu:. 
sont la première expression du sentiment 
de la liberté. 

Un sifflement plus fort... un traçai 
Halluin f\a^ formidable... des pierres gui tombent. Vn 

de la G a r e : "le 27. *à "il h. 30. Linselles °bus tiré de la direction de Marly atteint 
Place du Triez: le 27. à 14 h. 30. Quesnoy- ' a " a ' " e , » e , 'Escaut, au sommet de 
sur-Deûle. Place de l'Eglise : le 28. à ^ 6 / e ' de VUle et en précipite les débris 
9 h.. Perenchies. G r a n d ' P l a c e : le 2 8 . 4 * teTTf '' ^ autre obus va s'engouffrer 
10 h. 30. Armentières. Place de la Repu- \dans " « ^ d e Pans » et >alt sautei 

blique : le 28. à 14 h. 30. Laventie . Place le *î?^!:?hau?sîeL,-..i 
de l'Eglise : le 29. à 9 h., Carvin. Grand' 
P l a c e : le 29. à 11 h.. La Bassée. Place 
de la M a i r i e : le 29. à 14 h.. Cambrin. 
face à la Gendarmerie : le 30. à 9 h 30. 
Lens. Place Jean Jaurès : le 30. à 11 h., 
Bniay . Place du Monument aux Morts : 
le 30. à 14 h.. Béthune . Place du Marché 
aux Bestiaux. 

APPEL DES JEUNES GENS 
RÉSIDANT EN FRANCE 

ET NE JUSTIFIANT 
D'AUCUNE NATIONALITÉ 

Paris 1er. — Le t Journal Officiel » 
publiera demain un décret aux termes 

2» d es chevaux de trait léger e t trait 
m o y e n de 4 A 10 a n s (hongres e t Ju­
ments ) ; 3° d e s mule t s d e 4 à 10 a n s 

Voici l'itinéraire du Comité d'achat 
pour le m o i s de Novembre : 

Le 6. à 14 h., à Fourmies . Place Verte : 
le 6. à 15 h. 30, à Trélon, Place Piquerie ; 
lé 7, à 9 h., à Eppe Sauvage, Grand'Pla­
ce ; le 7, à 10 h. 30, Solre-le-Chàteau. 
Grand'Place ; le 7, à 14 h. 30. Avesnes. 
P l a c e d u Marché Chevaux ; le 8, à 
9 h. 30. Cartignies, .Grand'Place : le 8. 
à 11 h.. Maroilles, Grand'Place ; le 8, 
a 14 h.. Landrecies, Grand'Place : le 9, 
à 9 h. 30. Berlaimont. face à la Oare ; 
le 9, à 11 h., Maubeuge. face a la Gare : 
le ». à 14 h.. Bavai . Grand'Place ; le 13. 
à 10 h.. Le Quesnov. Place de la Gare ; 
le 13, à 11 h. 30. Solesmes. Grand'Place ; 
le 13, à 14 h. 30. Le Cateau . e n face de 
la Gendarmerie : le 14. à 9 h.. Clary, e n 
face de la G e n d a r m e r i e ; le 14. à 11 h., 
Carnières. Grand'Place : le 14. à 14 h.. 
Marcoing, Grand 'P lace ; le 15. à 9 h . . 
Cambrai. Place de la Gare ; le 15, à 
11 h., Bouchain . P lace du Marché aux 
Chevaux : le 15. à 14 h.. Denain . Place 
Gambetta : le 16. à 9 h.. Valenciennes . 
Marché aux Best iaux : le. 16. à 11 h.. 
Condé-sur-Escaut, Grand'Place : le M. 
à 14 h.. Sa int -Amand. Grand'Place ; le 
20, à 9 h.. Orchies. Place de la M a i r i e ; 
le 20. à 11 h.. Marchiennes. Grand'Pla­
ce ; le 20. à 14 h.. Arletix. Grand'Place ; 
le 21. à 9 h . . Douai. Place de la G a r e ; 
le 21. à 11 h., Pont-à-Marcq. Place de 
l 'Egl ise: le 21. à 14h. . Secl in. Grand' 
Place : le 22. à 9 h.. Cysoing. Grand'Pla­
ce ; le 22. à 11 h.. Haubourdin, Rue 
Basse Polie : le 22. à 14 h. 30. Lille 
Place Phil ippe de Girard ; le 23. à 9 h.. 
Roubaix. Boulevard Gambetta . en face 
de la Caserne des Pompiers : le 23. à 
11 h.. Lys-les-Lannoy, Place de l 'Eglise: 
le 23. à 14 h 30. Tourcoing. Place de 
Victoire : le 27. à 10 h 

Personne n'est blessé. 
Il ne tombe pas d'autres obus. 

D'HEURE EN HEURE 
8 heures. — M. Billiet qui était sorti 

lui aussi, apparaît avec quatre soldats 
Mais ce ne sont plus les c feldgraii » du 
t Kaiser » ; ce sont quatre Canadiens 
tusils ou revolver à la main. 

Les soldats sourient. 
Nous nous précipitons les uns sur le: 

autres... les poignées de main sont vio­
lentes. On crie : Hip ! hip ! hip ! Hour-
rah I Des drapeaux sortent, des femmes 
accourent, embrassent les soldats... Eux 
se laissent faire, sourient encore, émus 
de ces manifestations. 

Mais ils sont en patrouille et ne peu 
auquel les jeunes gens résidant en Fran-I vent rester longtemps en ville ; ils pren 

qui ne justifient d'aucune nat iona-jnenf une tasse de café et disent que 
iité. sont appelés avec leur classe d'âge 
et incorporés, soit dans les régiments 
étrangers soit d a n s des régiments fran­
çais, pour accomplir le t emps de service 
impose par la loi. 

Le statut de ces Jeunes gens sera fixé 

l'Autriche, la Turguie et la Bulgarie ont 
signé la paix en acceptant toutes les 
conditions des Alliés, que ÏAUemaqm 
capitulera dans guelgues fours. Ils par 
tent ensuite vers Saint-Saulve. 

9 heures — Un avion allié passe très 
par une instruction du Ministre de lai bas rue de la Vieille-Poissonnerie On 
Guerre auquel a ete donné le soin de déci-i voit très bien dans la nacelle-un aviateur 
der. suivant les c irconstances , si l'incor-lqui salue. On agite des drapeaux 
poration doit s'effectuer dans les régl-j 10 heures. — Deux interprètes français 
m e n t s français ou d a n s les rég lments iat tae / ié» au corp» canadien, se présen-

trangers. que les intéressés aient été'tent : ils sont harcelés de questions. 
élevés ou non depuis 8 a n s au moins 
dans une famil le française ou dans une 
école française. 

D*4NS LA RÉGION 
UN CADAVRE 

A ÉTÉ DÉCOUVERT 
au carrefour Montplaisir 

à Marcq-en-BarœuI 
On avait cm à un crime 

•tais il «agit d'un accident 
U n passant découvrit mardi soir, vers 

SB h. 30. le cadavre d'un homme, au 
beau mil ieu de la chaussée , au carre­
four Montplaisir à Marcq-en-Barœul. 
jus te à l'angle des rues S W o s e p h et 
Traversa ère 

L a présence de cet h o m m e mort alar­
m a le paisible passant qui prévint le voi­
s i n a g e et alerta la police. 

M. Vasseur, commissa ire de police, 
accompagne de son secrétaire. M Ma-
hieu et de l'agent Cabussat se rendit 
sur les lieux. 

Le commissaire fit toutes constat ions 
u t i l e s e t M. le docteur Haverland m a n d é 
d'urgence e x a m i n a n t le cadavre conclut 
à u n cr ime probable. 

L'homme étai t atte int d'une plaie pro­
fonde à l'aine — on pouvait supposer — 
qu'il avait reçu un coup de couteau 

L'enquête de la police fut active du­
rant toute la Journée du mercredi 

L'appareil Judiciaire déclenche fonc­
t i o n n a avec célérité. 

L a Ttctlme fut rapidement Identifiée. 
D s'agit de M. Emile Lutun. âgé de 62 
a a j . varouleur. s a n s domicile fixe. 

L'homme avait but dans un certain 
• o m b r e de cabarets cet te nuit-là. 

Le cadavre fut transporte a la Mor­
gue . Le Parquet de Lille descendit dans 
]a m a t i n é e d'hier 

M, lé docteur Vlelledent. médecin-lé­
giste procéda à l'autopsie du cadavre à 
l a morgue. 

Bntre temps, la brigade mobile de Lille 
avai t été avisée 

JE. Tomas i . Commissaire divisionnaire 
S'est rendu à Marcq-en-Barœul avec 
deux inspecteurs. 

Ces derniers ont enquêté toute la Jour­
née . 

F ina lement , les résultats de l'autopsie 
pratiquée par M. le docteur Vielledent 
parvenaient hier à 18 h., à la police de 
Marcq 

Le praticien concluait à un acc ident 
dû. au choc d'une auto Une partie sail­
lante de la carosserie avait occasionné 
l a fameuse blessure qui avait pu faire 
croire à un crime. 

L'enquête cont inue pour rechercher 
rsutomobi l i s te responsable de cet acci­
dent mortel . 

Vols de reconnaissance 
des avions de la R.A. F. 

sur l'Allemagne 
du Nord-Est 

Londres. 1er. — Le Ministère de l'Air 
communique : 

Durant les dernières 24 heures, les 
avions de la Royal Air Force ont effec­
tué des vols de reconnaissance sur le 
territoire Nord-Est de l 'Allemagne a'i 
cours desquels d e s photos ont été prises. 
Tous nos appareils ont rejoint leurs 
bases. 

Création d'un Conseil de l'Air 
qoe présidera Sir Cyril Newall 

Londres. 1". — U n décret paru hier 
soir inst i tue auprès du minis tre de l'Air 
un consei l de 4 personnal i tés pour le 
commandement , l 'organisation, le per­
sonnel , l 'entraînement et l'équipement 
de l'aviation militaire. Il sera présidé 
par Sir Cyril Newall . maréchal de l'Air 
et chef de l'Etat-major de l'Aviation. 

Cependant une ombre s'étend sur la 
ioie des paqssants. L'on apprend la mort 
du député Henri Durre. tué à la Croix-
d'Amin, le Lundi 28 Octobre, par une 
balle de mitrailleuse, alors qu'il voulait 
revoir le premier, sa ville adoptive et 
ses concitoyens. Le député Pierre Mélin 
qui l'accompagnait, a été blessé. 

Par son caractère enjoué, sa sincérité 
son enthousiasme, sa belle attitude déjà 
au début de la guerre, avant que notre 
ville fut occupée, Durre avait conguis 
les cceurs de tous, mime de ceux-qui ne 
partageaient pas ses idées politiques. 

L'un des plus attristés de cette nou­
velle fut son ami personnel, Marcel 
Bouillon, qui. lui aussi, pendant toute 
lu durée de l'occupation, a mis au service 
et son inlassable activité, en partisan de 
de ses concitoyens son cceur qénéreui 
l'Union sacrée. 

LE* CANADIENS 
De nombreux détachements traversé 

rent rapidement la ville en se dirigeant 
vers St-Saulve. Les troupes canadiennes 
sont magnifiques, leur matériel superbe 
comme si l'on était au premier jour de 
la mobilisation. 

Mais les Allemands, en retraite, tirent 

EN MISSION SUR LES MERS VOIES URINAIRES SYPHILIS 

TORPILLEURS ANGLAIS PATROUILLANT DANS LA MER DU NORD 
pour faire la chasse aux sous-marins ennemis. 

(Photo S a f a r a ) . 

Les longues soirées semblent courtes 
quand on lit 

NOTRE ALMANACH 
pour 1940 

AMUSANT - ATTRAYANT - INTÉRESSANT «* fr. C A 
EN VENTE PARTOUT : «•* « * V 

maintenant sur la ville. Ils exécutent un 
tir de barrage avec obus à gaz. 

Plusieurs cirils sont tués, les premier 
par le canon depuis le début de la 
guerre ; le concierge de la Caisse d'Epar­
gne est tué sur sa porte ; le boucher 
Leseur est également tué dans son appar 
tement, au prmier étage, rue des Récol­
lets. De nouveaux incendies éclatent 
boulevard Saly. Carpeaux. rue de Fa 
mars ; ce dernier prend rapidement de 
l'extension, car il n'y a pas d'eau. 

Les Adjoints envoient tordre suivant : 
« A l'Adjudant des Sapeurs-Pompiers 

Bourdon : 
c II faut faire l'impossible pour couper 

Vincendie rue de Famars. 
t II y a danger public. 
c L'Administration Municipale compte 

sur le dévouement de tous les sapeurs-
pompiers pour faire le nécessaire. 

t Elle désire qu'un rapport lui soit 
adressé pour être transmis à l'Autorité 
militaire, sur la manière dont cet ordre 
a été exécuté et connaître les noms des 
sapeurs^pompiers qui se seront distin­
gués. » 

Signé : F. DAMIEN. J. BILLIET. 
Les sapeurs-pompiers coururent au feu 

et, malgré la pluie d'obus à ce moment-
parvinrent à couper l'incendie avec 

l'aide de soldats canadiens. Mais les 
maisons portant les numéros 94 à 104 dt 
la rue de Famars étaient complètement 
détruites, et. parmi elles, se trouvait 
l'immeuble de M. Ullmann, dont la ma­
gnifique grand' porte avait été sculptée 
par Carpeaux. 

Pendant ces événements, les conseillers 

municipaux restés à Valenciennes étaient 
accourus rue Vieille-Poissonnerie. 

On décida de tenir une réunion régu­
lière. 

La séance s'ouvrit à 11 heures. 
Etaient présents : MM. F. Damien 

adjoint ; J. Billiet, faisant fonctions 
d'adjoint ; L. Fourmeux ; J. Pillion ; 
G. Derudder ; A. Lajoie ; R. Delarue ; 
M. Bouillon et A. Douay. 

Après les premières effusions de joie 
et la manifestation de la volonté com­
mune de se mettre immédiatement à 
l'oeuvre pour apporter de l'ordre dans la 
cité si terriblement frappée, MM. Da 
mien et Billiet proposèrent d'adresser au 
Président de la République le télégramme 
suivant : 

« Après cinquante mois de dure capti­
vité, mais toujours altière et fière de ses 
fils héroïquement tombés au Champ 
d'Honneur, la Ville de Valenciennes cruel­
lement séparée de son vaillant maire, le 
docteur Tanchon, et d'un grand nombre 
de ses habitants frappés d'exil, adresse 
au Gouvernement français l'expression 
de son admiration pour les armées victo­
rieuses de l'Entente et son cri de patrio­
tique allégresse le jour de sa délivrance 

2 Novembre 1918 
Signé : F. DAMIEN et J. BILLIET. 

Adjoints au Maire de Valenciennes 
La rédaction en fut approuvée à 

l'unanimité et ce télégramme fut remis 
immédiatement au Commandement bri­
tannique pour le faire parvenir à son 
destinataire. 

La séance, levée à 11 h. 15, avait duré 
un quart d'heure. 

D£ NOMBREUSES ÉCOLES 
DES RÉGIONS ÉVACUÉES 
VONT ÊTRE ROUVERTES 

Londres. 1er. — Le gouvernement a 
décidé que de nombreuses écoles d e s 
régions évacuées seront rouvertes i m ­
médiatement . Cette décision sera an ­
noncée cet après-midi à la Chambre 
des Lords par le Comté de la Warr. 
Ministre de l'Instruction publique, qui 
fera ressortir toutefois que l'application 
de cette mesure ne doit pas être consi­
dérée comme une invitat ion aux parents 
de faire revenir leurs enfants des ré­
gions où ils ont été évacués. 

L'AUSTRALIE EST A MÊME 
DE SUBVENIR A SES BESOINS 

EN MUNITIONS 
Londres. 1"\ — Au cours d'une récep­

tion de Presse. M. Casey. délègue aus­
tralien, a déclare que. tandis qu'en 1914 
l'Australie dépendait exclus ivement de 
la Grande-Bretagne pour l'approvision­
ner e n munit ions , elle était aujourd'hui 
à m ê m e de subvenir à ses besoins 

En matières d'aviation. 1 Australie 
fabrique actuel lement un appareil f Wir-
r a w a y e » d o n t les caractérist iques sont 
semblables à cel les d u H.A. 33. util isé en 
Angleterre c o m m e av ion d'entraîne­
ment . 

LES FORCES AÉRIENNES EN MOUVEMENT 

Sacs de couchage kaki 35 fr.. 
Prastati R i tr tc , imeuMsana». ••mm»», ui .sre» £u*",^n^%^,,îlï!l!ï!?h 

CLINIQUE U. S D., LINS V. r Michelet Vendredi 8 a l» n *4SÏ*™f:„.eH.j**Vr" 
LILLE. 134. rue de Tournai, lundi. Jeudi S a 19 h. 
Valenciannts. '1 r du Rempart merc 8 a 19 dim s * 13 B 
Douai, 34 bis. rue du Canteliu. mardi S è l« h 

L'ARRIVÉE AU FRONT DE 2 60 AVIONS DE LA « ROYAL AIR FORCE » 
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PROSTATE OU 
HÉMORROÏDES 

îuérlson radicale garantie par 
les plantes Méthode nouvelle 
Traitement confiance. Plantes 
et suppositoires : 49 Iranoi 
franco Pharmacie Herboris­
terie Populaire. Biat, 61. ru* 
du Brun-Pain TOURCOING 
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Chaque matin 
la bonne Ménagère 

très rapidement 
allume son feu 

sans pétrole .. un peu de bols 
...très peu... 
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ACHAT aa COMPTANT! 
Dettes 

KERN et MOYSE 
IS rut d« Tournai. A LILLE 

Monument Funéraire (enfant) 
2N fr. LEOUENNÉ. m, rue 
Pierre-de-Roubaix. Roubaix. 

713U 

Dette*-. — Monsieur Jacques 
STABLOT. demeurant A H«r-
gin-Coup'Rny (au lieu dit la» 
bois de Froissant prévient le 
publie qu'A dater de ce jour. 
il ne reconnaîtra plus les det­
tes que pourrait contracter sa 
femme née Katherine BAVER 

LA GUERRE NAVALE 

Deux navires allemands 
du type « Deutschland » 

sont signalés 
dans l'Atlantique 

I l s o p è r e n t , l ' u n d a n s l e N o r d , 

l ' a u t r e d a n s l e S u d d e l ' O c é a n 

Londres. 1er. — M. Winston Churchill , 
Premier Lord de l'Amirauté, a déclaré 
cet après-midi à la Chambre des Com­
m u n e s à une question, qu'on avait s i­
gnalé que deux navires de surface Alle­
m a n d s du modèle « Deutsch land » opé­
raient dans l'Atlantique, l'un d a n s le 
Nord, 1 autre d a n s le Sud. 

Le c o m m a n d e r Southbv. député con­
servateur, lui ayant d e m a n d é s'il pouvait 
dire que c'était les deux seuls navires 
d e surface s ignalés et s i l'on pouvait se 
fier aux rapports d i sant qu'ils apparte­
na ient au modèle « Deutsch land », le 
Premier Lord a répondu : 

* Les t émoignages à ce sujet , ainsi 
qu'au sujet d'autres quest ions d a n s le 
m ê m e domaine , sont contradictoires, 
m a i s Je crois qu'on peut être certain 
qu'au m o i n s un des navires d u modèle 
c D e u t s c h l a n d » a été vu au large ». 

M. Alexander. député travail l iste, de ­
m a n d e alors : « Est-ce que l 'Amirauté a 
eu en sa possess ion des rense ignements 
provenant de rapports nava l s ? » 

« Oui. nous avons eu des personnes 
qui ont été prisonnières sur le « Deuts ­
c h l a n d » des rapports de mar ins appar­
tenant à un bateau capturé par le 
« D e u t s c h l a n d » qui ont é té dé tenus à 
bord de ce navire pendant quelque t e m p s 
et qui ont eu l'occasion de s'assurer qu'il 
s'agissait bien de lui ». 

M. Churchil l , a déclaré e n réponse i 
une question, qu'il espérait faire une nou­
velle déclarat ion sur les opérat ions des 
forces nava les britanniques la semaine 
prochaine. 

SPORTS 
UN GRAND MATCH A LILLE 

DIMANCHE 5 NOVEMBRE 

SE DISPUTERA NORD-POLOGNE 

AU PROFIT DE L'ŒUVRE 

DES BALLONS 

AUX UNITÉS MILITAIRES 
Depuis 3 longs moto les sportifs de Lille 

et des environs ont été privés du specta­
cle de leur sport favori. Aussi l'annonce 
d'une grande rencontre organisée par la 
Ligue du Nord a-t-ell eété extrêmement 
bien accueillie. 

M. Szybowlcz. président de l'Union Po­
lonaise de Football, qui. depuis de lon­
gues années s'est consacré eux œuvres 
polonaises dans le Nord, en même temps 
qu'il dirigeait un grand organe régional 
de nos amis et alliés, après un match de 
Sélection, vient de nous adresser la for­
mation de son équipe. La voici : But : 
Marks (Polonia Dourges) Arriéras : 
Rosrak (Gwiazda Bullyl . Rosada (Unia 
Bruayi : Démis : Luczatc T. (Promien. 
Montigny-en-Oohelle) : Kubiak (Gwiazda 
Bullyl : Dombrowskl (Olympia Avion) ; 
Arrières : Talarczyk (Gwiazda Lens) . No-
wak (Océan Calonn eRlcouart) . Grucha-
la (Kutier Harnes). Szumera (Olvmpla. 
Avion) ; Kandula (Fortuna Hatllicourt). 

Ajoutons que tous les Sélectionnés Nor­
distes se feront une joie de venir à Lille 
livrer une bataille ardente pour une oeu­
vre qu Ils apprécient au plus haut degré: 
celle de l'envol de ballons ronds aux 
Unités du front. 

Nous avons rendu aujourd'hui visite au 
terrain de l'Avenue de bunkerque. Jamais 
le ground n'a été en aussi bon état. 11 a 
été. depuis ces dernières semaines, entre­
tenu en vue de cette grande manlfes , a-
tion et 11 faut féliciter la société du 
Stade d'avoir fait un tel effort dans le 
but d'offrir notamment aux Anglais, si 
nombreux dans la région en ce moment, 
un spectacle dont ils raffolent sur un 
ground dont ils apprécieront les qualités. 

Spécifions que le terrain de l'Olympique 
Lillois est à moins d'un « m i l l e » de la 
Grand'Place de Lille et à quelques cen­
taines de métrés du Jardin Vauban. le­
quel se trouve lui-même a une extrémité 
du Boulevard de la Liberté. 

Ce match < Nord-Pologne » sera en réa­
lité une grande manifestation Britanni­
que-Polonaise et Française de par la pré­
sence certaine dd'une mult i tude de nos 
amis Anglais. 

Coup d'envol à 14 h. 30 dimanche 6 
novembre. 

UN VAPEUR ANGLAIS COULÉ 
DANS L'ATLANTIQUE 
PAR UN SOUS-MARIN 

Londres. 1er. — Le vapeur angla is 
« Bronte »de Liverpool. 4.317 tonnes, a 
été coulé d a n s l 'Atlantique après avoir 
été at taqué par un sous-marin. 

Les 40 mar ins de l'équipage et un pas­
sager ont été recueillis par un navire 
qui les a débarqués e n un port angla i s . 
L'attaque a eu lieu il y a quelques jours. 
On croit savoir que le c Bronte » e*t 
resté à la surface pendant un temps con­
sidérable et qu'un autre navire B e s saye 
de le remorquer vers l e port angla is . 

Le Président Roosevelt 
conserve l'espoir 

que le « City of Flint » 
sera rendu aux États-Unis 

Washington . 1er. — Le Président Ron-
sevelt a déclare au cours de la Confé­
rence de Presse qu'il avait encore l'es­
poir que le «City of Flint» serait rendu 
»ux États-Unis mai s il a refusé de com­
menter les accusat ions de M. Molotov 
t>ur une prétendue contradict ion entre 
la politique de neutral i té d e s États -Un.s 
er leur intervention d a n s les négocia­
t ions russo-f inlandaises. 

4r meilleur préventif 
de la grippe : 

m grog bien chaud 

GENIÈVRE 
Agriculture 

Commerce 
Industrie 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes. — Mêmes cours que la veille 
Beurrei.. _ Kilo des Laiteries Coopéra­

tives Industriel*» Normandie, 17.78 ; Cha­
rente Poitou Touralne, 18.80 ; malaxés 
Normandie. IS 80 ; malaxé» Bretagne. 
14 fr. 35. 

Œufs. — Picardie e t Normandie, 795 • 
Poitou Touralne Centre, 885 ; Outre-Mer 
736 fr. 

Fromages. — Brie moyen, 300 : camem­
bert Normandie. 337.50 ; divers. 805 • 
Pont-Lèvêque. 452.50 ; Port-Salut. 12 50 : 

Gruyère et Comté, 1.337,60. 
Volailles. — Canarda rouennals. 1T fr. : 

nantais. 16 fr. : ferme», 13 fr. : lapin» 
morts. 13.75 ; oie» en peau. 11.50 : pou­
let* morts nantais. 15 fr. ; de Breese, 
18 fr. ; poules mortes. 15.50. 

Poissons. — Barbues. 10 fr. : bara, 27.50; 
homards vivants. 21 fr. ; langoustes i U 
vante». 23 fr. ; maquereaux français pe­
tits . 10 fr. ; merlans ordinaire», 4 75 • 
morues salées. 5.75 ; raies. 4.73 ; aajdintà 
salées Bretagne. 37.50 ; fraîche». 45 fr ;. 
soit». 24.50 ; huîtres Marennca. 180 fr. ; 
Portugaises, 32.50 : moules lslgny. 17C fr. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valancianna», lar. — Beurre. 20 à 21 

francs le kilo ; œufs, 1.15 à 1.30 pièce ; 
fromage blanc. 2.50 à 3 fr. le k. ; Marol.-
les. 11 à 12 fr. pièce : pomme» de terre 
O 45 a 0.70 le kilo ; carottes. 0.75 à 1 25 
le kilo ; poireaux. "V25 à 2.50 la botte de 
13 ; poulets vivants, 22 à 28 fr. pièce 1 
morts. 26 à 28 ir. le kilo : poules vivan­
tes. 20 à 25 ir. pièce : morte». 30 k 22 fr. 
le kilo : canards vivants. 20 à 22 fr. pièce • 
morts. 20 à 22 fr. le kilo ; lapin» vivants' 
20 à 24 fr. pièce : morts. 20 à 23 fr. le k 
viande chevaline : Contre-filet, 27 à 28 fr 
le'kilo : bifteack. 26 à 27 fr. le kilo ; côte' 
pot au feu et jarret. 6 à 7 f r. le kilo. 

A Cysoing, 31. — Pendant le marché de 
mardi matin, le coure du beurre est resté 
stationnalre tandis que celui de» œufs a 
haussé senslolement. 

Le beurre s'est écoulé en moyenne à 
24 fr. le kilo, comme précédemment. Quant 
aux œufs ils se sont vend .u» 1 fr 10 la 
pièce au lieu de 1 fr. la semaine précé­
dente r 

A Audrulrq. SI. _ Beurre, le» 600 gr 
10 à 11 fr : œufs, les 26. 31 * 33 fr • 
poules, la couple. 30 à 35 fr : poulets 
la couple. 45 à 50 fr. : canards, la couplé 
25 à 28 fr. : pigeons, la couple i l a 
12 fr. ; lapin» 10 a 30 fr. ; oie», la couple, 
60 à 55 fr. r 

A Frévent. SI. — Beurre, 10.25 la U\re : 
œufs. 31 fr. le quarteron ; poulets. 20 à 
25 fr. la pièce : pigeons. 10 à 12 fr. la 
couple : canaris . 20 à 25 fr. la pièce 

Céréales : Blé. 199 fr. les 100 ail • 
avoine. 65 fr. les 100 kll. : escourgeon!.'. 
7(1 fr. le» 100 kil. : mais, 155 fr. le» 100 
kll. ; Légumes : salades. 0.50 pièce • 
carottes, 150 la botte : poireaux. 3 fr la 
gros* botte : épinards. 3 fr la mesure 
choux de Bruxelles. 3 fr. la mesure • 
c,h°"^- 1 k 1 2 * la pièce . choux-fleure. 
1.80 à 2 fr la pièce : bananes, 0.50 à 0 60 
la pièce ; noix. 2.50 la livre. 

Imp d« Réveil « s Nord 
1«6. rue de Paria. LUI» 

Le Gérant: Emile OBST 

La Tireuse de Cartes 
par Maxim* La Tour 

50 

,— O b I c'est fort s imple I répondit 
1* Jeune h o m m e On cernera les issues 
das deux ma i sons qu'Us habitent, puis o n 
w présentera chez Bolsemont pour l'ar-
rttsr . S'il •asale de fuir par le passage 

on le cueil lera a l'autre issue. 

— C'est fort simple, en effet. Mais 
as f e m m e 1 f it encore le Procureur 

— O n pourrait attendri, qu'ils- soient 
réunis rue Cust ine ou rue Ramey. pro­
posa Varnev. 

— Evidemment, acquiesça Dambleuse 
a* ri par hasard el le n'y Tient pas. on 
pourra toujours l'arrêter chez elle. Ce 
t a m ennuyeux pour le mari qui est un 
fort h o n n ê t e n o m m e parait-il. m a i s en­
fin, s'il n'y a pas d'autres moyens.. . 

Mais Georges du Treil s'était soudain 
tara, plus pâle que lamals . U articula 
alors : 

— Monsieur le Procureur... e t vt 

messieurs, permettez-moi de vous poser 
une quest ion : pensez-vous que le mar i 
de ce t te misérable a i t le droit de lui 
faire just ice ? 

Quant à Dambleuse . s'étant levé brus­
quement . U scruta de son clair regard 
les prunelles embuées de larmes de 
l'homme d'affaires 

Puis , lui prenant la main. U s'écriait: 

— Ce mari, c'est vous 1 

— Oui. c'est mol, gémi t D u Trell d a n s 
un cri. C'est mol qui al donné m o n nom 
a ce t te gueuse, a cet te coquine I C'est 
mol. qui Jusqu'à ce Jour, l'ai traitée 
c o m m e la loyale épouse d'un h o n n ê t e 
homme. Oh I messieurs, m a h o n t e n'a 
d'égale que mon dégoût I 

Un s i lence angoissant succéda à ces 
derniers mots 

Mais le Procureur gravement , répon­
dait à la question de l' infortuné : 

— Non. monsieur, vous n'avez pas le devait l ' intéresser au plus haut point, 
droit de chât ier votre f emme. Person-e i Damvil le . qui avait accepté de le re­
né n'a ce droit, que la Justice. Mais vouscevoir, l 'attendait ce mat in- là dans son 
avez le devoir de n o u s aider à nous bureau. 
saisir d'elle... Et Je compte que vous Le vol. puis l'arrestation du père 
vous y emploierez, si pénible que la cho-Mart in et enfin les suites qu'avait e-ies 
se puisse être pour v o u s ce t te arrestation auprès de son per-

Oeorges du Trei l acquiesça d'un s lm-sonnel , n'avalent pas été sans troubler 
pie m o u v e m e n t de paupières : profondément cet homme, qui était 

— Messieurs , conclut l e Procureur, honnête et droit, 
des inspecteurs de l a police Judiciaire ^ , o l e n O i s m o n a a u n e fol l a i t e de 
vont être d e m a n d é s par m e s soins. I ls , uperstit ion vraiment naïve, avait DU 
seront d a n s une heure chez vous, M o n - f a U 8 < e r u n ^ ^ j u g e m e n t ; elle 
sieur Dambleuse . Je compte sur v o u s n e e m p ê c h a i t pas. le temps a idant de 
pour les guider d a n s l 'accomplissement réfléchir 
d'une besogne que vous avez si bien _ _ _ . . , ....' 1. w. 
Drérjarée^^ Plusieurs fois déjà, u lui é ta i t venu 
p „ " _ „ à l'esprit l'idée que Prosper Martin 

- C'est entendu. Monsieur le P r o c u - e t a i t p e U t ^ t r e l n n o c e „ t . 
reur, vous pouvez compter sur mol. pro­
mit le détective. D'abord, il avait c h a s s é de sa pensée 

— Et sur m o t ponctua Georges d u u n * P ^ U l e supposi t ion, qui eût ruin<. 
Trell avec force. ' s * confiance en la tireuse de cartes. 

D Mats, à la longue, il finissait par être 
C H * r l l , a * * ébranlé d a n s sa convict ion. 

UNE BONNE JOURNEE II en venait à se dire ce jour-là : 
Pendant c e temps . Robert Bolsemont — Gismonda devient vraiment par-

s'occupait ac t ivement de se s intérêts t i s le t Hier. Je l'ai vue s'acharner d'une 
Par té léphone. U avait d e m a n d é un façon bien é trange après le pér» M^r-

rendez-vous au banquier Damvi l le pour Un. lorsque je lui eus avoué que ;<• don-
lui soumettre u n s affaire qui. dlsalt-M.tais de sa culpabilité On eût dit qu'elle 

avait un intérêt à ce qu'il soit con­
damné. C'est bizarre... 

Puis , réf léchissant encore et se pro­
menant à présent de long en large à 
travers son vaste bureau, U murmu­
rait : 

— C'est c o m m e ce brevet d'invention 
qu'elle m'a déconsei l lé d'acheter ! . . Je 
suis sûr. s a n s l'avoir étudié à fond, que 
l'affaire éta i t bonne... Et voici qu'à pré­
sent elle m e dit d'accepter les yeux- fer­
més ce qu'on va venir me proposer. 
Cela aussi , c'est bizarre 1 

» Enfin, je verrai bien. Mais si elle 
s'est, trompée, si ce qu'on m'apporte est 
s a n s intérêt, je renonce à G i s m o n d a 
et je cherche une autre cartomancien­
ne. Il n'en m a n q u e pas. D ieu merci I 

Puis, ayant consul té sa montre : 

— Tiens , Je croyais q u l l devait être 
la à neuf heures, ce M Bolsemont . Il 
est en retard. Ce n'est pas un h o m m e 
sérieux Voilà déjà un point acquis 

Au m ê m e instant , son garçon lui 
annonçai t Robert Bolsemont . puis l'in­
troduisait. 

André Damvi l le n'était pas en fameu­
ses disposit ions pour le recevoir 

Cependant , l'affaire une fols exposée , 
il devenait aussi empressé qu'il s'était 

montré froid et cassant dans le premier 
moment . 

Certes, Robert ne possédait pas la 
science de R a m e a u ; m a i s il é ta i t un 
habile comédien, et la description qu'U 
fit de l' invention et de s avantage» 
qu'on pouvait e n tirer metta i t si bien 
la chose en valeur que le banquier avait 
été tout de sui te conquis , s a n s s'aper­
cevoir que c e qu'on lui soumetta i t 
c'était e x a c t e m e n t ce que R a m e a u lui 
avait proposé quelque t e m p s aupara­
vant. 

En lui-même, il s e disait seu lement : 
— Cette idée d'un carburant nouveau 

étai t déc idément d a n s l'air.- Enfin 
G i s m o n d a n e m'a p a s trompé : ce t te 
fois, c'est une affaire mervei l leuse 

Bientôt les deux h o m m e s en vinrent 
à discuter le prix. 

Robert voulait hu i t cent mil le francs 
de son brevet. 

Damvi l le marchandai t 

— C'est une invent ion unique, disait 
Bolsemont . Celui qui la mettra en œ u ­
vre sera mill iardaire un Jour 

— Je ne dis pas. répliquait u> ban­
quier, m a i s vous ê te s trop gourmand 

— Je ne puis accepter moins , repre­

nai t net tement le Jeune h o m m e . J a i 
eu de gros frais. Pour m e rendre maî ­
tre absolu du brevet, j ai e n g a g é des 
capitaux : il me faut hui t c e n t s billets, 
o u bien J'y perds. 

— A sept cents , je ne dis pas, on 
pourrait voir. 

— Non, c'est ce qu'on m'a offert U j 
a quelques jours et j'ai refusé parce que 
c e n'était pas assez. 

- Je ne peux pas aller plus loin. 
Robert. Jugeant nécessaire de ruser 

un peu avec cet adversaire obstiné, re­
prit : 

— D u reste Je suis en pourparlers 
avec une Compagn ie américaine qui 
m'offre un mil l ion. Jusqu'ici, j'ai re­
fusé par patriot isme. Une si balle affai­
re passer à l'étranger I J'aime mieux 
faire un sacrifice et que ce soit m o n 
pays qui profite de l'invention 

— Allons, laissez-la moi à sept cent 
c inquante mille, demanda Damvil le , cé­
dant dé jà un p»» 

— Vous n'y penses pas I reprit Ro­
bert. Huit cent mille, nas un sou de 
m o i n s 

Le banquier ne disait Dlus rien. 

(A suivre). 


